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C O U P D ’ O E I L

D É V E L O P P E M E N T  D E S  C O M M U N A U T É S  L O C A L E S
P o r t r a i t  d e  c o n c e r t a t i o n s  d e  q u a r t i e r  à  M o n t r é a l

! 12 325 habitants
! Population immigrante : 13 % contre 27 % à Montréal-Centre
! Langue maternelle : 71 %, français; 16 %, anglais; 13 %, autres
! Familles monoparentales : 34 % contre 33 % à Montréal-Centre
! Taux de chômage : 19 % contre 13 % à Montréal-Centre en 1996
! Revenu moyen des ménages : 27 406 $ contre 40 847 $ à Montréal-Centre
! Personnes vivant sous le seuil du faible revenu : 55 % contre 35 % à Montréal-Centre
! Principal revenu: transferts gouvernementaux : 27 % contre 17 % à Montréal-Centre
! Moins de 9 ans de scolarité : 27 % contre 18 % à la CUM
! Espérance de vie : 73 ans contre 78 ans à Montréal-Centre

SS O L I DO L I D A R I T ÉA R I T É SS A I N TA I N T-H-H E N R IE N R I



SAINT-HENRI : LE "VILLAGE MYTHIQUE"…?

Saint-Henri, le quartier populaire ouvrier le plus fameux de Montréal, fait partie de l'imaginaire de tout
québécois. Gabrielle Roy, entre autres, l'a d'ailleurs immortalisé dans Bonheur d'occasion en 1945.

En 1987, les organismes communautaires de Saint-Henri et de la Petite-Bourgogne ont créé et incorporé
la Table de concertation des organismes communautaires de Saint-Henri et de la Petite-Bourgogne. La nou-

velle corporation voulait  à l'origine favoriser l'entraide et la concertation entre les organismes communautaires et
les partenaires du milieu.  Elle se voyait comme un lieu d'échange d'informations, de réflexion/ sensibilisa-
tion collective et d'action en faveur du changement social. En 1993, la Table devint Solidarité Saint-Henri,
après la création de la Coalition de la Petite-Bourgogne.

L'ORIGINE DE SOLIDARITÉ SAINT-HENRI

«... contre  le canal  de Lachine  où Saint-
Henri  tape les matelas, tisse le fil, et dévide 
les bobines.» Gabrielle Roy

Déjà en 1685, on trouvait dans le secteur une tannerie
qui servait de relais aux coureurs de bois sur la route
des fourrures vers Lachine.  Cent ans plus tard, vers
1780, existait le village des Tanneries-des-Rolland. Plus
tard viendra Saint-Henri-des-Tanneries, fameux pour
son travail artisanal du cuir, mais qui ne comptait, en
1825, que 466 habitants.

À partir de 1825, l'industrialisation amenée par le canal
de Lachine et par les chemins de fer allait changer à
jamais le visage du petit village d'artisans et de cultiva-
teurs. En 1875, le village devint Ville Saint-Henri, puis
vit en 20 ans sa population quadrupler. Au tournant du
siècle, elle atteignait 24 000 habitants.  Toutefois lors
de son annexion à Montréal en 1905, Saint-Henri affichait
encore un air de gros village avec ses trottoirs en bois,
ses rues non pavées et éclairées au gaz où circulaient
des tramways tirés par des chevaux. 

La période mythique de l'industrialisation n'avait
cependant pas que ses beaux côtés : pas de chômage,
certes, mais de longues heures de travail, de bas
salaires et une détérioration progressive des logements et 
de l'environnement urbain affecté par le bruit, la fumée
des trains et des usines et les égouts à ciel ouvert. Très
tôt, la communauté se donna elle-même des moyens
pour faire face à ses problèmes. Saint-Henri fut la première
municipalité à mettre sur pied une société de secours
mutuel (1875). Le mouvement ouvrier y aiguisa ses
armes avec ses « Chevaliers du travail » (1882) et 30
grèves déclenchées entre 1871 et 1903. La grève de la
Dominion Textile de 1943 à 1945 fit émerger la figure
quasi légendaire de Madeleine Parent.

Pendant 100 ans, tout le Sud-Ouest fut le plus important
centre industriel du Canada. Il y eut bien la crise de
1929, que le quartier traversa peut-être mieux que

d'autres,  en tirant des revenus des chemins de fer et
des grands travaux publics, comme la construction du
marché Atwater (1933). 

Le déclin industriel de tout le Sud-Ouest a, en fait,
commencé après la seconde guerre mondiale pour
s'accélérer avec les années 60. Entre 1967 et 1988,
le nombre d'emplois y est passé de 23 450 à 7 147.

À l'exode massif de la population, s'est ajouté un
accroissement de la pauvreté dans le quartier. Des
groupes militants d'animation sociale, comme les
Copains de Saint-Henri, s'élevèrent contre les seules
campagnes de charité et parlaient bien haut de justice
sociale. Un des membres des Copains, était  le père
jésuite, Jacques Couture, futur député et ministre. Le
début des années 60 vit aussi émerger des groupes
populaires, comme l'Association des parents de Saint-
Henri, qui réclameront, surtout auprès des autorités
municipales, la solution au problème des taudis, au
manque de loisirs et de parcs pour les jeunes, etc.
Après une lutte populaire mémorable, le CLSC-Saint-
Henri fut créé en 1974. 

Aujourd'hui, la pauvreté persistante, dont celle des
familles monoparentales, des personnes vivant seules et
des jeunes sans emploi, de même que la diversification
ethnique qui s'amorce, constituent des défis de taille.
Cependant depuis la fin des années 1980, une nouvelle
mobilisation des acteurs communautaires, syndicaux et
patronaux crée de l'espoir.  Le Regroupement pour la
relance économique et sociale (le RESO) créé en 1990
est issu de cette concertation.  La vocation industrielle
de la zone du canal de Lachine fut consacrée par le
plan d'urbanisme de la ville de Montréal en 1992 et la
revitalisation de ce canal en est un des fers de lance.
Avec l'arrivée du studio d'enregistrement Victor des
frères Pilon, c'est l'industrie culturelle qui se développe,
alors que Saint-Henri, la Petite-Bourgogne et Ville-
Émard servent de plus en plus de plateau de tournage à
des séries télévisées (Omerta 3) ou à des films américains. 



DES RÉALISATIONS QUI PARLENT D'ELLES-MÊMES

SOLIDARITÉ SAINT-HENRI AUJOURD'HUI

Cette Table, d'abord réservée aux organismes communautaires autonomes, est ouverte aujourd'hui à une plus
grande diversité de partenaires. La Table accueille dans ses rangs, des membres associés. Sa mission est de

tout mettre en œuvre pour lutter contre la pauvreté et l'exclusion et améliorer la qualité de vie dans le quartier par
la prise en charge et la concertation. Elle n'hésite pas à intervenir publiquement pour dénoncer les inéquités
sociales et les conditions de vie difficiles.  Composée de 18 organismes communautaires et parapublics oeuvrant
dans des domaines variés, elle fonctionne selon une structure démocratique qui repose sur la tenue de six assemblées
générales par année et sur un comité exécutif élu chaque année par ses membres. Une réorganisation administrative,
en 1996, a abouti, entre autres impacts, à la mise sur pied de comités de travail thématiques, qui permettent
d'associer davantage la communauté aux projets de la Table et assurent la bonne marche des travaux.

Solidarité, dignité et gaieté : le Saint-Henri Show (26 septembre 1998)

Initiative du Comité anti-pauvreté, le Saint-Henri Show, un happening hautement communautaire,
culturel et politique, visait à dénoncer les inégalités sociales, tout en opposant à l'image misérabiliste,
souvent associée au quartier,  la fierté, la solidarité, la dignité et la volonté de changement et de prise

en charge des gens de Saint-Henri. « À la mondialisation de la pauvreté, nous opposons
la solidarité », disait le court manifeste publié pour l'événement. « Au déficit zéro,
nous opposons la pauvreté zéro ». À la morosité, les gens de Saint-Henri ont
décidé d'opposer la gaieté. Précédé d'une marche contre la pauvreté, d'un spectacle
d'artistes locaux et d'un souper communautaire, le Saint-Henri Show a mobilisé bénév-
olement une quarantaine d'artistes, parmi lesquels Yvon Deschamps,  « le petit gars de
Saint-Henri », qui y a puisé l'inspiration de tant de ses monologues, Louise Forestier,
Judi Richards, Martin Petit, etc., et plus de 1 500 résidants du quartier, qui ont fêté ensemble, en même
temps que des orateurs mettaient l'accent sur la répartition équitable de la richesse. L'organisation de
l'événement a fait participer tous les acteurs du quartier : les petits commerçants, les organismes
communautaires, la police de quartier, le CLSC, sans oublier les artistes eux-mêmes. Un « show » de
solidarité encore bien imprégné dans les mémoires!

Solidarité avec les jeunes : le Forum Jeunesse du Sud-Ouest
Pour améliorer la qualité de vie des jeunes du quartier et
favoriser la concertation des intervenants, un  projet de
Forum Jeunesse à Saint-Henri a vu le jour. Il a rapidement
débordé les limites du quartier  pour devenir le  Forum Jeunesse
du Sud-Ouest auquel ont participé, en 1997, plus de 100 jeunes
et plus de 100 adultes. Cet événement a permis d'établir des
orientations qui inspirent encore les travaux du Comité Jeunes, qui en fait également la promotion
auprès  du  Carrefour Jeunesse Emploi du secteur. La lutte contre le taxage et le décrochage scolaire,
le développement de l'emploi et d'espace de loisirs pour les jeunes ont été ciblés en priorité
dans le plan d'action jeunesse du quartier.

Du pain et des roses : Solidarité avec les femmes

Solidarité Saint-Henri a été un des organismes  à l'origine de la Marche des femmes contre la pauvreté en 1996, sous le
thème : Du pain et des roses. Cet événement fort médiatisé a été un des éléments déclencheurs du Sommet sur l'économie
et l'emploi de 1997. La pauvreté des femmes est un enjeu auquel est particulièrement confronté Saint-Henri avec un taux
de familles monoparentales de 48,2 %, la moyenne montréalaise étant de 31,7 %. Le Comité Femmes, qui a comme
objectif de développer la concertation entre les organisations qui interviennent auprès des femmes et de développer la
solidarité entre les femmes de Saint-Henri, est engagé dans la promotion d'une autre Marche des femmes, internationale
celle-là, celle de l'an 2000. De plus, le Comité étudie actuellement la possibilité de développer une ressource pour les
femmes dans le quartier.



P E R S P E C T I V E S

C'est ce que rappelait la coordinatrice interviewée pour la préparation de ce
portrait. Elle venait d'identifier le Saint-Henri Show comme la réalisation la

plus importante des dernières années et la considérait un peu comme un
aboutissement du Forum sur la jeunesse et de la réorganisation de la Table. Les
retombées de cet événement ont dépassé largement le quartier et il constitue
maintenant la carte de visite de Solidarité Saint-Henri. Il a permis d'asseoir beau-
coup de monde ensemble et a facilité la progression de beaucoup d'autres
dossiers. Asseoir les gens ensemble, faire émerger la concertation, favoriser la
prise en charge locale, stimuler la fierté et la dignité, pour faire plus efficace-
ment ce qu'on peut faire ensemble, voilà la vraie mission de Solidarité Saint-
Henri. Le gala des héros et zéros de Saint-Henri que l'organisme est en train de
mettre au point se veut un moyen à stimuler davantage cette fierté.  Cependant,
il y a des limites à ce que peut faire le local, car certains problèmes demandent
des solutions à un niveau supérieur. C'est le cas de l'emploi, de la sécurité du
revenu, par exemple. La Table doit donc aussi poursuivre son rôle de représenta-
tion, et même parfois de dénonciation.

Souvent, face aux besoins criants, la tentation est grande de consacrer toutes ses
énergies au dépannage, en négligeant, par manque de temps, les activités de
structuration de la concertation et d'appui au milieu. On a l'impression parfois
que certaines autorités ne valorisent que les services directs, qui se comptent, par
exemple, en nombre de paniers d'aliments distribués.  Le travail d'animation du
milieu, dont les résultats sont parfois lents à venir, semble moins valorisé.  Le
rôle de la Table, insiste la coordinatrice, n'est pas de mettre directement sur pied
des services. Son défi consiste plutôt à développer et à soutenir le travail de
concertation des acteurs qui peuvent améliorer la qualité de vie des résidants et
résidantes de Saint-Henri.  Il n'y a pas de doute qu'un financement de base plus
adéquat de la Table lui permettrait d'agir de façon plus efficace encore.  

DÉVELOPPEMENT DES COMMUNAUTÉS LOCALES
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« À 
St-Henri, 
on est
pauvre
mais on
est pas
démuni »
une
résidante

Solidarité en aménagement du territoire

Saint-Henri est un quartier enclavé par une falaise, des voies ferrées, des autoroutes et un canal. La proportion de
locataires y atteint 87 % et un nombre important d'entre eux consacrent plus de  la moitié de leur revenu mensuel à leur
loyer. La rue Notre-Dame, la  « Dame », comme on l'appelait familièrement, a subi une détérioration marquée. Le projet
de revitalisation du canal de Lachine présente un grand potentiel de revitalisation du quartier, à condition qu'il se fasse
aux bénéfices de la population locale. Face à ces enjeux, le Comité d'aménagement du territoire a ciblé trois priorités
: le développement du canal de Lachine, la revitalisation de la rue Notre-Dame, le logement à prix modique, dont le
projet de mettre sur pied deux coopératives d'habitation. Récemment, il s'est opposé avec succès  à l'implantation, dans
le quartier, d'un site de transbordement des déchets qui n'apparaissait pas en harmonie avec la population et l'environ-
nement.



Tout mettre en œuvre localement pour lutter contre la pauvreté et l'exclusion et améliorer la qualité de vie des citoyens et
citoyennes du quartier. Les moyens privilégiés sont : la prise en charge locale, individuelle et collective, la concertation et des
interventions tant au niveau  régional que national  lorsque la situation l'exige.

MISSION

OBJECTIFS

Coordonnatrice Marie-Josée Latour
Présidente Cathy Anglade
Statut juridique OBNL
Incorporé 1987
Composition 18 membres
Provenance

Organismes communautaires (membres participants) :             14
Organismes publics, parapublics et autres (membres associés) : 4 

PRINCIPAUX DOSSIERS ACTIFS (1997-2000)

D É V E L O P P E M E N T  D E S  C O M M U N A U T É S  L O C A L E S
P o r t r a i t  d e  c o n c e r t a t i o n s  d e  q u a r t i e r  à  M o n t r é a l

4281-A, rue Notre-Dame Ouest
Montréal (Québec) H4C 1R7
Téléphone :    (514) 937-9813            
Télécopieur : (514) 935-4067 
Courriel : solidsh@cam.org

! F I C H E T E C H N I Q U E

S O L I D A R I T É S A I N T - H E N R I

SSOLIDOLIDARITÉARITÉ SSAINTAINT-H-HENRIENRI

!! Constituer un lieu d'échange d'informations, de réflexion, de sensibilisation et d'action collective favorisant le changement social
!! Soutenir la concertation entre les organismes 
!! Appuyer la solidarité et l'entraide entre les organismes
!! Développer une expertise collective sur les problématiques soumises par un ou des groupes membres et retenues par la Table et, 

s'il y a lieu, mener des actions sur lesdites problématiques.

!! Tenue du Forum Jeunesse du Sud-Ouest
!! Publication des actes du Forum Jeunesse
!! Le Saint-Henri Show
!! Campagne contre la tarification de l'eau et la hausse des tarifs d'électricité
!! Fête de quartier
!! Campagne pour la survie des programmes sociaux et participation aux débats sur la réforme de la sécurité du revenu
!! Mise sur pied de deux coopératives d'habitation dans le quartier
!! Portrait de quartier
!! Revitalisation du canal de Lachine et de la rue Notre-Dame
!! Projet d'implantation d'un centre de transbordement de déchets dans le quartier
!! Projet d'animation du milieu



Assemblée générale des membres                            6 par année
Réunion du Comité exécutif (3 membres votants) 1 par mois
Comités Défense des droits

Jeunes
Femmes
Environnement et Aménagement
Services publics
« Gala des héros et zéros de Saint-Henri »

Coordination Coordinatrice à temps complet
Local Loué à un autre organisme communautaire
Revenu total de la Corporation (1999-2000) 51 650 $
Subvention Vivre Montréal en santé 29 000 $

LISTE DES MEMBRES AU 30 MARS 2000

FONCTIONNEMENT

MEMBRES DU COMITÉ EXÉCUTIF

Membres participants :
Association coopérative d'économie familiale du Sud-Ouest
Bâtir son quartier
Comité chômage Sud-Ouest
Comité d'éducation aux adultes de la Petite-Bourgogne et 

de Saint-Henri (CÉDA)
Centre culturel récréatif et sportif de Saint-Zotique
Local Ensemble
Maison de l'Inde
Maison des Jeunes La Galerie
Milieu éducatif La Source
Organisation d'aide aux sans-emploi (O.D.A.S.)
Projet d’organisation populaire d’information et de regroupement 

POPIR - Comité Logement
Pro-Vert Sud-Ouest
Prévention Sud-Ouest
Travail de Rue Action Communautaire (T.R.A.C.)

Membres associés :
Centre St-Paul
C.L.S.C. Saint-Henri
Paroisses Saint-Henri et Sainte-Irénée
Corporation de développement économique communautaire du 

Sud-Ouest (RÉSO/CDÉC)

La collection Développement des communautés locales :
Portrait de concertations de quartier à Montréal
est une production conjointe des partenaires au 

Programme de soutien financier au développement social local.

Cathy Anglade, présidente
Maison des jeunes La Galerie

Mauricio Guerrero, vice-président
Comité chômage Sud-Ouest

Christian Roberge, secrétaire-trésorier
Bâtir son quartier

Diane Thiffault (non votant)
CLSC Saint-Henri

Marie-Josée Latour (non-votant)
Coordinatrice

S O L I D A R I T É S A I N T - H E N R I


